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AVANT-PROPOS

Quand nous avons fondé en 2006 les Géopolitiques de Brest, notre 

intention était plurielle. D’une part, nous voulions promouvoir une appro-

che pluridisciplinaire des sciences humaines afi n d’aborder les problé-

matiques géopolitiques contemporaines devenues innombrables dans un 

ordre mondial instable, surtout depuis le 11 septembre 2001. D’autre part, 

nous souhaitions inscrire cette manifestation dans le paysage universi-

taire français en faisant appel aux meilleurs spécialistes d’une question 

donnée1. Enfi n, à l’échelle locale, nous souhaitions réunir les compétences 

des acteurs majeurs de l’enseignement supérieur brestois afi n de valoriser 

les cursus respectifs de leurs élèves par une manifestation d’envergure et de 

démontrer l’ouverture sur le monde contemporain de ces institutions 2. Tous 

ces objectifs ayant été, au moins partiellement, atteints par une première 

édition consacrée aux sorties de guerre, les deuxièmes Géopolitiques de 

Brest se sont tenues les 31 mai et 1er juin 2007 3.

Pour cette deuxième édition, nous avons choisi comme sujet d’étude : 

« Résistances, insurrections, guérillas ». Chaque concept de cette thémati-

que n’est pas neuf pour les champs disciplinaires concernés mais connaît 

depuis le début de ce siècle une effervescence nouvelle. La Résistance est 

un objet privilégié pour la recherche historique, en particulier française, 

étudiant les expériences européennes de la Seconde Guerre mondiale. 

Cet intérêt s’est encore accru dans les dix dernières années avec la dispa-

rition des derniers grands témoins (Lucie Aubrac, Geneviève Anthonioz 

en France, Aat Breur-Hibma aux Pays-Bas) et l’implication des opinions 

publiques dans des controverses mémorielles (affaire Maurice Papon). 

Nos journées d’études venaient ainsi à la suite d’une série de publications 

francophones majeures sur la Résistance depuis 2003 4. Les guérillas ont, 

1.  Pour leurs deux premières éditions, les Géopolitiques de Brest ont accueilli des interve-
nants des universités de Lyon-II, Lille, Paris I et Paris IV-Sorbonne, Yale (États-Unis) etc.

2.  Rappelons que les Géopolitiques de Brest ont été fondées, à l’initiative de Youenn 
Le Prat et Corentin Sellin, par l’université de Bretagne Occidentale (UBO), et tout 
particulièrement son Centre de Recherches Bretonnes et Celtiques (CRBC), l’École 
Nationale des Ingénieurs et Techniques d’Armement (ENSIETA) et l’École navale. 
Elles ont accueilli en 2007 comme nouveau partenaire Télécom Bretagne.

3.  Cette première édition a donné lieu à une publication, LE PRAT Youenn (dir.), Sorties 
de guerre, Presses Universitaires de Rennes, 2008, 117 pages.

4.  On peut citer, en premier lieu, par son aspect novateur et exhaustif sur le cas français : 
MARCOT François, LE ROUX Bruno, LEVISSE-TOUZÉ Christine (dir.), Dictionnaire 
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quant à elles, été théorisées dans les années 1970-1980, en particulier par la 

science politique nord-américaine en aval des interventions militaires améri-

caines au Vietnam ou en Amérique latine 5. Cette même prolifération des 

guerres révolutionnaires de libération dans le contexte de décolonisation 

avait aussi amené à un nouveau travail de conceptualisation sur l’insurrec-

tion et les moyens d’y répondre pour un État ou son armée. Après quelques 

décennies d’oubli, la « diplomatie bottée » de l’administration américaine 

Bush au Moyen-Orient et en Asie centrale a rendu tout son intérêt à l’étude 

de la contre-insurrection puisqu’en Irak comme en Afghanistan, les forces 

militaires des États-Unis et leurs alliés ont dû affronter des mouvements 

insurrectionnels utilisant les techniques de guérilla à tel point que les ensei-

gnements historiques des guerres coloniales passées sont redevenus une 

référence indispensable jusqu’au Pentagone après 2003 6.

Les intervenants de cette édition des Géopolitiques de Brest ont souhaité 

tout d’abord faire le point sur les problématiques les plus récentes. Ainsi, 

François Marcot s’interrogea sur la place de la lutte armée dans l’histoire de 

la Résistance française entre 1940 et 1944, tandis que David Garibay replaça 

le confl it civil colombien dans la perspective plus large de l’usage de la 

violence par et contre l’État en Amérique latine. Mais beaucoup des interve-

nants ont voulu aussi « jouer » avec le triptyque proposé par notre thème et 

faire interagir les concepts entre eux. C’est pourquoi Aude Signoles chercha 

à caractériser le Hamas palestinien entre résistance et terrorisme, quand 

Hugues Tertrais examinait les guerres d’Indochine et du Vietnam dans leur 

continuité chronologique pour y distinguer ce qui relève de la résistance 

nationale, de l’insurrection ou de la guérilla révolutionnaire. Enfi n, des 

tentatives ambitieuses de renouvellement des approches ont pris place lors 

de ces Géopolitiques. Brigitte Steinmann a décrit avec les outils de l’anthro-

pologie et de l’ethnologie les pratiques sociales et culturelles de la société 

népalaise pour savoir comment s’y est construite une insurrection maoïste, 

à première vue anachronique, faisant appel aux techniques de guérilla. 

historique de la résistance : résistance intérieure et France libre, collection Bouquins, Robert 
Laffont, 2006. Par ailleurs, en 2003, s’est tenu à Besançon un colloque majeur d’his-
toire comparative de la Résistance dans divers pays européens. Cf. MARCOT François, 
MUSIEDLAK Didier (dir.), Les Résistances, miroirs des régimes d’oppression, Presses des 
Universités de Franche-Comté, 2006, 470 pages.

5.  L’un des pionniers du domaine aux États-Unis fut d’ailleurs le professeur de science 
politique Sam Sarkesian qui avait été auparavant un offi cier supérieur dans les forces 
spéciales américaines. Cf. SARKESIAN Sam (dir.), Revolutionary Guerilla Warfare, 
Chicago, Precedent Publishing, 1975, 670 pages.

6.  Le 7 septembre 2003, un article de Michaël Kaufman dans le New York Times rappor-
tait que le secrétaire américain à la Défense Donald Rumsfeld avait organisé pour 
ses principaux collaborateurs civils et militaires une projection du fi lm de Gilles 
PONTECORVO, La Bataille d’Alger, qui détaille les techniques de contre-insurrection 
employées par l’armée française en 1957.
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Quant à Pierre Laborie, il tenta une défi nition universelle de ce qu’est la 

Résistance, synthétisant près de 30 ans de recherche et d’historiographie.

La qualité de toutes ces interventions et l’accord de leurs auteurs pour 

nous en fournir des textes ont rendu possible la publication de ces actes 

de la deuxième édition des Géopolitiques de Brest. La présentation des 

textes est articulée en trois grandes parties distinguant les tentatives de 

réfl exion conceptuelle (Pierre Laborie, Simon Murden, Aude Signoles), 

les études plus spécifi quement historiques (François Marcot, Hugues 

Tertrais) et enfi n les approches centrées sur des confl its contemporains. 

(Brigitte Steinmann, David Garibay).

En conclusion, nous souhaiterions, en attendant une prochaine publi-

cation des actes de la troisième édition tenue à Brest en janvier 2009, 

dédier le présent manuscrit à la mémoire du professeur Thierry Sellin, 

membre fondateur du comité scientifi que des Géopolitiques de Brest, 

qui nous a malheureusement quittés en mars dernier.

Le comité scientifi que :

Christian BOUGEARD, professeur des universités de l’Université de 

Bretagne Occidentale (UBO)

Denis LEMAÎTRE, responsable du centre de sciences humaines pour 

l’ingénieur de l’ENSIETA

Youenn LE PRAT, professeur agrégé d’histoire à l’École navale

Corentin SELLIN, professeur agrégé d’histoire à l’École navale
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